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Résumé 

Ce travail part de l’hypothèse qu’une approche participative et un jeu sérieux plaçant le paysage au centre 
des réflexions permettent de dépasser le cadre des actions individuelles en favorisant des actions 
concertées plus efficaces pour limiter la contamination des cours d’eau par les phytopharmaceutiques. 
Une démarche interdisciplinaire (socio-anthropologie, sciences de la concertation et sciences de la 
Terre), s’appuyant sur des ateliers de co-construction avec les acteurs du territoire a ainsi conduit à la 
création du jeu CAUSERIE. Ce jeu « hybride » s’appuie sur un modèle SIG de bassin versant, 
GEOMELBA-SPIRIT, qui représente de manière explicite l’influence de la distribution spatiale de 
systèmes de cultures types et d’infrastructures paysagères (bandes enherbées, haies, fossés, ZTHA), 
pour interroger la place des actions collectives et les leviers associés. Il a été paramétré pour la viticulture 
et la polyculture-élevage. 

Mots-clés : jeu sérieux, modèle spatialisé, systèmes de culture, infrastructures agro-écologiques, 
paysage, scénarios de gestion intégrée 

Abstract: Can a serious hybrid game centred on the landscape encourage emergence of levers 
for collective action to reconcile agriculture and water quality? 

This work is based on the hypothesis that a participatory approach and a serious game putting the 
landscape at its heart can go beyond individual actions by encouraging more effective concerted action 
to limit the contamination of watercourses by plant protection products. An interdisciplinary approach 
(socio-anthropology, concertation sciences and physical sciences), based on co-construction workshops 
with local stakeholders, led to the creation of the CAUSERIE game. This "hybrid" game is based on a GIS 
model of the catchment area, GEOMELBA-SPIRIT, which explicitly simulates the influence of the spatial 
distribution of typical cropping systems and landscape infrastructures (vegetative strips, hedges, ditches, 
constructed wetlands), in order to question the role of collective action and the associated levers. It has 
been parameterised for viticulture and mixed farming. 

Keywords: serious game, spatial modelling, cropping systems, agro-ecological infrastructures, 
landscape, integrated management scenarios 
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1. Introduction 

Les impacts des produits phytopharmaceutiques (PPP) utilisés en agriculture sur la qualité des eaux 
dépendent à la fois des usages (quantités utilisées, toxicité et mobilité des substances, modes 
d’application, …) et des processus de dissipation et d’entraînement des molécules au niveau de la 
parcelle traitée et le long de leur transfert jusqu’au cours d’eau (Gouy et al., 2008). Les modes de culture 
et d’entretien des sols ainsi que les éléments paysagers susceptibles d’intercepter les écoulements 
(prairies, fossés, chemins, haies, zones tampons humides artificielles, ZTAH) jouent un rôle important 
dans la modulation de la contamination (Aubertot et al., 2005). Une approche globale est donc nécessaire 
à l’échelle du bassin versant pour optimiser les solutions correctives et conjuguer leurs effets sur la qualité 
des cours d’eau. Cependant, les leviers d’action existants sont le plus souvent mobilisés à l’échelle de 
l’exploitation sans réelle concertation avec les autres agriculteurs du bassin même si la décision finale de 
l’agriculteur dépend de chaînes d’influence complexes (valeurs individuelles et collectives, conseil, 
réglementation, filière de production et de valorisation du produit, gestionnaire de l’eau, société, …) qui 
dépassent le cadre de son exploitation. De plus, ses choix en termes de systèmes de culture, 
d’assolements et d’infrastructures paysagères induisent des modifications qui peuvent être structurantes 
pour le paysage et avoir des incidences sur ses fonctions écosystémiques (de production agricole, 
écologiques, sanitaires, socio-économiques, culturelles, de préservation de la biodiversité, …).  

Dans ce contexte, cette étude - menée dans le cadre des projets SPIRIT et DIALECTIC (voir Déclaration 
de soutien financier en fin d’article) - explore les conditions d’émergence de leviers territoriaux pour 
faciliter la concertation et la mobilisation des acteurs, notamment pour la mise en œuvre d’actions 
collectives susceptibles de minimiser les investissements individuels, d’augmenter l’efficacité globale des 
actions et de tendre vers des paysages globalement plus résilients. Une première hypothèse formulée 
est que favoriser l’action collective passe par le partage de valeurs (humaines, culturelles, écologiques, 
économiques, …) et l’attachement à des services rendus associés à des biens communs (agriculture, 
vignoble, eau, air, sol, sous-sol, biodiversité, paysages …) (Heinich N., 2017). La seconde hypothèse est 
que le recours à i) des méthodologies et outils participatifs replaçant l’agriculteur au sein des différents 
réseaux d’interactions susceptibles d’influencer ses choix, combinés à ii) un modèle permettant de 
simuler et évaluer des scénarios de solutions correctives spatialisées et intégrées à l’échelle du bassin 
versant, permet de faciliter le partage des valeurs et la co-construction de programmes de solutions 
correctives plus optimisées et appropriées par les acteurs. On considère ici deux grands types d’actions 
complémentaires, d’une part, la réduction de la pression d’usage, via la transition vers des systèmes de 
culture moins dépendants des PPP et, d’autre part, la mise en place d’éléments paysagers jouant le rôle 
de zones tampons, qui agissent conjointement sur la contamination résultante du cours d’eau. On 
propose le recours à un panel d’indicateurs spatialisés ou à l’exutoire permettant d’évaluer globalement 
le potentiel de ces actions à impacter les transferts de produits au cours d’eau mais également d’autres 
enjeux tels que le bilan carbone et l’érosion des sols. 

2. Méthodologie globale 

L’objet d’étude géographique est le bassin versant agricole de quelques km² où se crée la qualité de 
l’eau. Le paysage, à la croisée d’interventions territoriales variées et de multiples enjeux, a été placé au 
centre comme « objet frontière »1 potentiel vecteur d’action collective (Seguin et al., 2022). Une approche 
interdisciplinaire associant les Sciences de la Vie et de la Terre , les Sciences socio-antropologiques et 
les sciences de la concertation a été mise en œuvre. En parallèle, une approche participative a mobilisé 

 

1 Objet se situant à l’intersection de domaines d’activité et de systèmes de valeurs hétérogènes, permettant à des acteurs 

appartenant à des mondes différents de communiquer (Trompette et Vinck, 2009). 
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des acteurs clés du territoire (monde agricole, gestionnaires de l’eau, fédérations de chasse et de pêche, 
associations environnementales) (figure 1). Elle a été déployée dans des aires d’alimentation de captage 
en contexte viticole (site atelier Ardières Morcille de la ZABR dans le Beaujolais) et de polyculture élevage 
(bassin de la Gimond dans les Monts du Lyonnais). 

La méthodologie s’est plus spécifiquement appuyée sur :  

- des entretiens semi-directifs auprès d’acteurs diversifiés du territoire afin de déterminer leur 
perception des paysages (intérêt, contraintes, valeurs et biens communs associés), de mieux 
comprendre les enjeux, d’identifier les collectifs et les interactions existantes, 

- des ateliers participatifs permettant d’exprimer collectivement les représentations, pratiques et 
attentes des acteurs vis-à-vis du paysage notamment en termes d’agriculture et de qualité de l’eau 
et débouchant sur la conceptualisation des échanges sous forme d’un jeu sérieux facilitant la co-
construction puis l’exploration collective de scénarios d’évolution, 

- une approche de modélisation hydrologique spatialisée simplifiée permettant de calculer l’effet 
combiné de la localisation des actions jouées, en termes de modifications des systèmes de culture 
et de mise en œuvre d’éléments paysagers (haies, bandes enherbées, végétalisation de fossés), 
sur les transferts latéraux rapides et la contamination du cours d’eau par les PPP.  

- le développement d’indicateurs sur des transferts et du potentiel de contamination des cours d’eau 
par les PPP, puis leur mise en œuvre pour l’évaluation de l’incidence de scénarios prospectifs. Sur 
le site du Beaujolais, on a également développé des indicateurs pour comparer les scénarios en 
termes de bilan carbone net (bilan de l’émission de gaz à effet de serre et séquestration du carbone 
dans les sols (méthode interne de l’IFV) et de potentiel de limitation de l’érosion des sols. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Démarche interdisciplinaire mise en œuvre. 

3. Détails de la méthodologie et résultats associés 

3.1. Les valeurs : à la base de l’engagement individuel et collectif des agriculteurs 

En plus de fournir des éléments de contexte pour l’élaboration du jeu sérieux, les entretiens socio-
anthropologiques menés avec différents acteurs du territoire ont débouché sur une analyse des facteurs 
d’émergence de dynamiques individuelles et collectives en faveur de pratiques viticoles plus 
respectueuses de l’environnement. Elle montre notamment les nombreux facteurs qui entrent en ligne de 
compte dans la prise de décision d’un agriculteur, souvent contraint à des compromis. Au-delà des 
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aspects socio-économiques souvent évoqués comme déterminants pour accompagner le changement, 
la notion de valeur semble également jouer un rôle de premier plan dans les différentes formes 
d’engagement des agriculteurs. En particulier, le partage de valeurs humaines, culturelles, écologiques 
et l’attachement à des biens communs et à des services rendus (agriculture, culture emblématique, eau, 
air, sol, biodiversité, paysages) semblent favoriser l’action collective. On observe ainsi dans le Beaujolais 
la montée en puissance de nouveaux fronts écologiques - c’est-à-dire un espace de confrontation de 
valeurs et d’idées autour de l'écologie. (Afeissa, 2009) - qui s’appuient sur des valeurs éthiques et 
environnementales. Toutefois, le « pari » pour des démarches plus vertueuses n’est pas nécessairement 
pris par la majorité des agriculteurs au regard de valeurs concurrentes, voire antinomiques (notamment 
économiques). Certains dispositifs pragmatiques et facilitateurs (Marathon de la biodiversité, Paiements 
pour Services Environnementaux, modification du cahier des charges de l’AOC, …) peuvent aider à 
donner plus de poids aux valeurs écologiques en atténuant les contraintes économiques ou techniques 
(Armani et al., 2024). Par ailleurs, des objets frontières idéels (comme la notion de développement 
durable, l’agroécologie, …) ou matériels (comme le paysage, une zone tampon, une haie) sont apparus 
utiles pour faciliter la rencontre, le débat et l’émergence d’intérêts communs par-delà les différences. 

3.2. Un modèle simplifié de bassin versant comme outil d’aide à la visualisation de 
l’effet des pratiques sur la qualité de l’eau 

L’objectif des développements menés dans cette partie était de produire un modèle qui représente de 
manière explicite les éléments du paysage influençant les transferts de PPP au cours d’eau (zones 
sources et zones d’atténuation) (figure 2).  

Figure 2 : Exemples de cartes générées par GEOMELBA-SPIRIT et exemple d’interprétation en texte rouge (PPP 
: produit phytopharmaceutique). 



Leviers d’actions collectives pour concilier agriculture et qualité de l’eau ? 

 

 
20 Innovations agronomiques 96 (2024), 16-26 

Un autre enjeu était que les résultats de cet outil soient lisibles par les acteurs du territoire et puissent 
être restitués rapidement au cours des séances de jeu sérieux. Pour ce faire, on s’est appuyé sur l’outil 
géomatique GEOMELBA initialement développé pour construire le maillage de bassin versant du modèle 
hydrologique à base physique PESHMELBA (Rouziès et al., 2019), pour élaborer le logiciel GEOMELBA-
SPIRIT implémenté sous Qgis sous forme d’un plugin Python. Ce dernier permet d’évaluer à la volée 
l’effet d’un changement d’occupation du sol (par exemple conversion d’une parcelle en prairie, 
restructuration et/ou enherbement de la vigne), d’une évolution des systèmes de culture (passage d’une 
stratégie de traitement assurantiel, visant à maximiser le rendement, à une stratégie de traitement 
optimisée ou n’utilisant pas de produits de synthèse, allongement des rotations en polyculture, 
enherbement des inter-rangs en viticulture, …) ou de la mise en place d’infrastructures agroécologiques 
(par exemple végétalisation d’un fossé, mise en place d’une haie ou d’une bande enherbée). 

GEOMELBA-SPIRIT considère les transferts rapides (ruissellement et drainage), responsables des pics 
de contamination des PPP et de l’essentiel des flux sur les bassins versants considérés, à savoir des 
systèmes sur socle (Rabiet et al., 2010). Il rend compte de potentiels de transfert moyens annuels, voire 
interannuels, retranscrits sous forme de coefficients d’émission à la parcelle déterminés à dire d’expert, 
selon la pression d’usage des produits, la couverture du sol et la pente ; les potentiels d’atténuation des 
éléments du paysage jouant le rôle de zones tampons étant, quant à eux, estimés à partir des résultats 
de la littérature ou d’une modélisation locale à base physique (Grillot et al., 2022). Par construction cet 
outil ne représente pas la dynamique temporelle des écoulements ni les interactions entre processus - 
simplification requise pour pouvoir l’utiliser dans le cadre d’ateliers participatifs. En revanche, il visualise 
l’évolution spatiale liée aux choix des joueurs de façon quasi-instantanée. 

3.3. Un jeu sérieux comme outil d’aide à la concertation  

Le jeu sérieux CAUSERIE, issu des ateliers de co-construction avec les acteurs du territoire sur les deux 
sites d’étude selon la méthode ARDI-ComMod (Etienne, 2015), présente les spécificités de  : 

• S’appuyer sur l’outil géomatique spatialisé, GEOMELBA-SPIRIT, comme outil de visualisation en 
temps réel des conséquences des choix des joueurs à l’échelle du bassin versant, 

• Rendre compte de dynamiques spatio-temporelles interannuelles (1 tour de jeu = 3 ans) 
paysagères, agro-sociales et économiques (via notamment une fiche de compte d’exploitation) 
entre trois types d’acteurs principaux (agriculteurs, gestionnaire de bassin versant et conseiller 
agricole ou filière), et de contraintes ou opportunités via le recours à des cartes événements 
(météo, économie, politiques publiques, …) tirées au sort ou choisies par le maitre du jeu, 

• Proposer une mise en situation permettant d’explorer des possibilités d’évolution des systèmes de 
culture (selon trois degrés d’évolution correspondant à des usages différenciés de produits : 
assurantiel, optimisé, sans chimie de synthèse) et de localisation d’infrastructures agroécologiques 
(haie, bande enherbée, fossé, ZTHA, …) et un débriefing final pour se questionner sur les actions 
individuelles et collectives. 

Ce jeu (en accès libre sur le lien : https://polldiff.lyon-grenoble.hub.inrae.fr/recherche/gestion-integree-
du-bassin-versant/jeu-serieux-causerie avec la perspective de l’insérer dans la plateforme gamae) a été 
paramétré pour la viticulture (site archétype du Beaujolais) et pour la polyculture-élevage (site archétype 
de la Gimond) (Barreteau et al., 2023). Il a été testé, d’une part, avec des professionnels des sites d’étude 
(agriculteurs, instituts techniques, chambre d’agriculture, filière, lycée agricole, gestionnaires de l’eau et 
des territoires, collectivités locales, fédérations de chasse et de pêche, associations environnementales) 
et, d’autre part, avec des élèves en BTS viticulture-œnologie (Lycées agricoles de Bel Air (Rhône) et de 
Rouffach (Haut-Rhin)), en IUT et master de l’université de Lyon.  

https://polldiff.lyon-grenoble.hub.inrae.fr/recherche/gestion-integree-du-bassin-versant/jeu-serieux-causerie
https://polldiff.lyon-grenoble.hub.inrae.fr/recherche/gestion-integree-du-bassin-versant/jeu-serieux-causerie
https://gamae.fr/
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Le jeu a été jugé crédible par les acteurs du territoire sur les deux sites et propice à des apprentissages 
multiples selon les acteurs (e.g. sur l’influence globale des éléments paysagers à l’échelle d’un bassin 
versant, sur l’importance de la localisation des zones tampons en considération du relief et des sens 
d’écoulement de l’eau, sur les contraintes économiques de l’exploitation pour assurer une transition). Le 
bassin versant « fictif » et la projection au sein d’un paysage permet d’élargir le champ des controverses 
et de les aborder plus spécifiquement du point de vue des agriculteurs. Le recours à l’outil informatique 
GEOMELBA-SPIRIT n’a pas focalisé l’attention des joueurs et a, au contraire, été identifié par eux comme 
un levier pour faciliter le choix des actions à mettre en œuvre au bassin versant ainsi que pour stimuler 
les échanges des joueurs agriculteurs avec les joueurs « institutionnels ». Le jeu s’est notamment avéré 
intéressant pour débloquer les situations de conflit, car offrant la possibilité de l’expression des points de 
vue de chacun dans un cadre informel. 

En ce qui concerne la pertinence du jeu à faciliter l’exploration d’actions collectives, les résultats ont été 
plus concluants dans les ateliers mobilisant des étudiants. De fait, on observe une forte dépendance des 
actions vis-à-vis de la posture des joueurs et de leur capacité à concilier valeurs environnementales et 
contraintes économiques. Les comportements observés confirment que les engagements en faveur de 
l’environnement résultent d’une négociation entre des valeurs, personnelles et collectives, et des 
contraintes externes imposées à l’exploitation (évolution du marché et météo notamment). Dans ce sens, 
les rôles du syndicat de bassin versant et du conseiller agricole sont apparus comme déterminants dans 
le jeu pour accompagner la prise de risque. 

3.4. Scénarios d’évolution contrastés 

Des scénarios d’évolutions contrastées à 50 ans ont été définis sur chaque site, sur la base d’échanges 
avec les acteurs professionnels (entretiens spécifiques ou débriefing à l’issue de la mise en œuvre du jeu 
sur le site du Beaujolais). L’outil GEOMELBA-SPIRIT a été mobilisé pour visualiser l’incidence de ces 
scénarios en termes de répartition spatiale des différents systèmes de culture et des éléments paysagers. 
Leur comparaison montre l’intérêt des scénarios d’évolution vers des pratiques d’agroécologie avancée 
avec forte réduction des usages (correspondant donc plutôt à une reconception de systèmes qu’à des 
efforts dans la continuité de systèmes conventionnels) et vers la mise en place d’éléments paysagers – 
ceci aussi bien vis-à-vis de la limitation de la contamination du cours d’eau par les PPP, calculée par 
GEOMELBA-SPIRIT (figure 3), que de l’amélioration du bilan carbone net (séquestration accrue du 
carbone dans le sol) et de la limitation de l’érosion (Gouy et al., 2024 ; Carluer et al., 2024). 

4. Discussion des résultats avec les acteurs du territoire et émergence de leviers  

Les différents résultats évoqués ci-dessus ont été présentés aux acteurs de chaque territoire et discutés 
collectivement. Globalement sur le site de la Gimond, bien que cette restitution ait été spécifiquement 
accolée à un comité technique du syndicat en charge de la gestion des eaux, le nombre de participants 
et le temps d’échange ont été limités. Sur le site du Beaujolais, la restitution a réuni une cinquantaine de 
participants, majoritairement des viticulteurs ou de la filière.  

L’outil GEOMELBA-SPIRIT a retenu l’attention des gestionnaires de l’eau comme potentiel outil d’aide au 
choix de différentes stratégies d’actions. La profession agricole a, quant à elle, montré une certaine 
réticence par rapport aux scénarios axés vers une évolution forte des systèmes de culture. L’adhésion à 
une telle démarche exigerait au préalable de démontrer sa faisabilité socio-économique, en regard des 
différentes situations sociotechniques et économiques d’exploitations existantes sur le bassin versant et 
de proposer des trajectoires de transition personnalisées.  
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Figure 3 : Exemple de scénarios prospectifs calculés via GEOMELBA-SPIRIT et discutés collectivement avec les 
acteurs du territoire. 

Par ailleurs, pour que le changement s’opère au mieux, il doit faire sens pour l’agriculteur et lui procurer 
de la satisfaction dans son métier. Les éléments paysagers et la biodiversité associée sont encore objets 
de réticences (considérés comme réservoirs à ravageurs, sources de contraintes, …) même si leur effet 
bénéfique (ombrage, création d’un microclimat et fourrage) semble une solution pour limiter les effets du 
changement climatique. Il est remonté dans tous les cas le besoin d’un meilleur accompagnement et une 
légitimation des groupes d’agriculteurs engagés dans des pratiques plus vertueuses, afin de permettre 
d’échanger avec les autres agriculteurs et créer de l’émulation. Sur les deux sites, les agriculteurs 
présents ont également insisté sur l’intérêt de mettre en place des expérimentations chez les agriculteurs 
et d’organiser des visites d’échanges sur les résultats pour favoriser la dissémination des innovations et 
leur appropriation.  

Sur le site viticole, malgré des avis parfois divergents, les viticulteurs ont unanimement validé l’importance 
de la restauration de la fertilité des sols, comme levier susceptible de fédérer les actions des viticulteurs 
et autour duquel devraient être raisonnés tous les autres - la fertilité étant au cœur de la résilience de la 
viticulture en Beaujolais. D’autres leviers importants ont été mentionnés comme la restructuration de la 
vigne, l’achat collectif de matériel, la diversification des cultures et des éléments paysagers - en 
privilégiant la régénération de haies spontanée et maitrisée -, la diversification des activités, la mise en 
place de cépages résistants et la stratégie énergétique. Les collectifs sont également plus à même de 
mettre en place des actions pour lever certains freins au changement (mode de faire valoir indirect, cahier 
des charges de l’INAO pour le recours à des cépages résistants à la sécheresse et aux maladies (VIFA)). 
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De façon plus générale, les actions collectives de terrain et les programmes incitatifs contribuant à limiter 
des contraintes techniques et économiques du changement de pratiques peuvent être le déclencheur de 
nouveaux engagements. Il est également remonté que le changement ne peut pas se faire en bloc et qu’il 
doit être envisagé par étapes pour être économiquement viable. La phase de transition (3 à 5 ans 
minimum) est une période à risque exacerbé par le dérèglement climatique qui devrait être plus 
spécifiquement suivie. Les présents à chacune des deux restitutions ont en ce sens insisté sur le fait que 
les évolutions proposées dans les scénarios n’impliquaient pas seulement les agriculteurs mais constituait 
un projet de territoire, avec un besoin d’accompagnement de la prise de risque. Le rôle des collectifs et 
des collectivités devrait être plus central pour promouvoir des actions de développement territorial en 
faveur aussi bien de l’environnement que de l’agriculture locale et de sa meilleure valorisation. Par 
ailleurs, il a été reconnu que les actions envisagées dans les scénarios avaient également du sens vis-à-
vis de l’adaptation au changement climatique et qu’il serait important de mieux le prendre en considération 
pour appuyer les mises en œuvre concrètes. 

Au final, cet échange autour de scénarios au bassin versant a permis de faire exprimer collectivement le 
besoin de mieux partager les expériences, en sortant du clivage entre agricultures biologique et 
conventionnelle. A été posée la question de la gouvernance et du portage de l’animation ainsi que de la 
structuration des retours d’expérience pour leur porter à connaissance. Des lieux d’expérimentation 
partagés -  bassin versant pilote, Living Lab - susceptibles de fédérer les acteurs de la recherche et du 
développement pourraient faire l’objet de mises en œuvre d’actions, d’essais, de suivis et d’un 
accompagnement privilégié pour tester la faisabilité d’une massification des actions de transition à ces 
échelles. En somme, passer des cas fictifs modélisés à un bassin versant réel avec sa diversité agro-
pédo-climatique, socio-économique et humaine. 

5. Conclusion 

A l’issue de ce travail, on a pu apporter des éléments de réponse aux hypothèses posées initialement. 
Pour ce qui est de la première hypothèse, les entretiens socio-anthropologiques ont bien montré que le 
partage de valeurs et l’attachement à des biens communs (eau, biodiversité, paysages) peuvent favoriser 
l’action collective en faveur de pratiques plus vertueuses. La décision d’agir étant le fruit de négociations 
individuelles où les contraintes économiques et organisationnelles ont une part importante, les 
programmes incitatifs contribuant, à leur mesure, à limiter ces contraintes, peuvent permettre de donner 
plus de poids à ces valeurs dans l’évolution des pratiques. Le paysage est bien apparu comme un objet 
« frontière » susceptible de favoriser le dialogue et la constitution de collectifs autour de biens et d’intérêts 
communs pouvant déboucher sur la définition de nouveaux leviers d’actions. De tels collectifs peuvent 
être à l’origine de la création de nouvelles normes, susceptibles d’entrainer d’autres agriculteurs et de 
déboucher sur un impact environnemental moindre de leurs pratiques. Les expériences vertueuses de 
terrain restent toutefois à être mieux partagées et accompagnées.  

Pour ce qui est de la seconde hypothèse – même si l’’outil GEOMELBA-SPIRIT semble bien induire une 
stimulation des joueurs pour tester l’influence de différentes actions – la capacité du jeu sérieux, co-
construit à l’échelle du paysage à explorer des actions collectives a surtout été démontrée avec les 
étudiants.  Les postures, notamment institutionnelles, des acteurs professionnels peuvent, en effet, freiner 
les initiatives des joueurs et demander du temps pour être dépassées. Les échanges au cours du 
débriefing final - comment ce qui s’est joué dans le jeu fait écho aux situations réelles ? etc – permettent 
d’aller au-delà du cadre réducteur du jeu et faire émerger des réflexions plus larges notamment en termes 
de freins/leviers à l’émergence d’actions collectives (principe des métagames). 

Ainsi, le jeu CAUSERIE a bien été jugé intéressant par les opérationnels pour favoriser la concertation 
au sein d’un territoire, et aider à gérer les situations de blocage ou de conflit entre gestionnaire et 
agriculteurs. 
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Les mises en œuvre du jeu, tout comme les échanges avec les acteurs du territoire autour de scénarios 
prospectifs d’évolutions différenciées ont mis en exergue le besoin d’accompagnement spécifique durant 
la phase de transition qui revêt un coût et un risque accrus pour les exploitations – exacerbés par les 
contraintes climatiques et économiques – y compris pour ceux qui choisissent de faire du collectif. Les 
agriculteurs sont aussi en demande de l’explicitation de trajectoires de transition adaptées à la diversité 
des situations de terrain, et avec une estimation des coûts / bénéfices des changements envisageables 
pour chaque exploitation. Enfin, les échanges sur le site viticole ont mis en évidence l’intérêt de concepts 
à enjeu susceptibles de fédérer les agriculteurs au-delà de leurs orientations technico-économiques 
comme notamment la fertilité des sols, la gestion des besoins en eaux de la vigne ou la stratégie 
énergétique d’exploitation. 

Au total, le jeu CAUSERIE ainsi que les discussions autour des scénarios et des indicateurs proposés 
ont créé, in fine, un terrain favorable à l’émergence de leviers pour faire évoluer les pratiques, mettant en 
avant l’importance des collectifs. Le recours à un pool d’indicateurs incluant la qualité de l’eau peut 
permettre d’éclairer la décision du gestionnaire face à des enjeux multiples (Préau et al., 2022). Les 
enjeux de biodiversité sont cependant apparus comme objets de controverses parmi les acteurs mobilisés 
dans le projet. Dans ce sens, il est envisagé d’étudier la faisabilité d’intégrer dans le modèle GEOMELBA-
SPIRIT, le calcul d’indicateurs de connectivités paysagères et de leurs incidences potentielles sur la 
biodiversité, dont les populations de ravageurs et d’auxiliaires de culture. Il serait alors intéressant de 
tester dans quelle mesure un tel outil permettrait de dépasser certains a priori des agriculteurs vis-à-vis 
de la biodiversité sauvage. En parallèle, un travail de transposition du jeu à d’autres contextes agricoles 
est en cours, l’objectif étant de développer une méthodologie réapproriable par les acteurs du diagnostic 
et de l’animation territoriale. 
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